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DECLARATION  ET  IN- 


TE  R.P  RETATION  D V RO  Y SVR 
l’EdtSl  de  la pacijîcatid des  troubles  pour 
lefaiSldelaKeligion. 


H A R LtE  s par  la  grâce 
de  Dieu  Roy  France,  A 

tous  ceux  qui  ces  prefentes 
lettres  verrôt.  Salut.  Nous 
auonsle  x i x iour  de  Mars  mil  cinq 
censfoixante  deux  dernier  paflc,  par 
grande  & meure  deliberation  duCo- 
îeil,&  pour  le  bien,repos  & tranquilli- 
té de  noftre  eftat , faiél:  expédier  nos 
lettres  d’Edidôc  déclaration,  par  les- 
quelles nous  auons  regardé  & trauail- 
lé  de  tellement  pourueoir  àla  pacifîca-  " ' 
tion  des  troubles,  lèditios  & tumultes, 
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qui  Pçftoycnt  eflcuez  entre  nos  fiib- 
ieâ:s  de  la  diuerfité  des  opiniôs  au  faiâ: 
de Religion  ôc  fcrupule  de  leurs  con- 
{ciences:  Quenousefperonsque  tous 
nos  peuples , par  la  grâce  de  Dieu , en 
reflèntirot  le  fruid  & vtilité  à fon  hon- 
neur & gloire,&  au  bien , làlut  & con- 
icruatioii  de  ceâuy  noftre  Royaume, 
Pour  lequel  elFed  nous  auons  faid  pu- 
blier nos  fuldides  lettres  par  tous  les 
lieux  & prouinces  de  nos  Royaumes 
&pays. 

Et  ayant  entendu  que  depuis  ladi- ' 
de  publication  il  eft  demeuré  en  plu- 
fieurs  defdids  lieux  & prouinces  beau- 
coup de  chofes  imparfaides,  dépen- 
dantes dur  faid  & execution  dudid 
Edid,  ôc  d’autres  fi  licentieufemét  eh- 
treprilcs,  qu’elles  requeroyét  prompte  t 
prouifion:  Nous  auriôs  enuoyc  efdids 
lieux  ôc  prouinces  aucuns  de  nos  amez 
i & féaux  Confeilliers  de  nos  Cours  lôu 


umincs,auec  pouuoir,  audoritc  & co 
miflion  de  faire  executer  ledidt  Edidt 
en  ce  qu’ils  le  trouueroyent  eftre  encb- 
res  à executer,  &c  de  fatisfairc  aux  au- 
tres chofcs  portées  par  leur  comiffion. 

Et  pource  que  tant  lefdids  Com- 
miflaircs, qu’aucuns  des  Gouuerneurs 
des  prouinces  de  nofdids  Royaumes 
&pays.  Nous  ont  faiâ:  entendre  qu’il 
feft  offert  beaucoup  de  difficultez  fur 
l’interpretatio  d’aucuns  articles  deno- 
ftrediâ:  Edid  , comme  auffi  fur  plu- 
fieurs  occurrences,  defquelles  il  n’efl 
rien  ftatué  ny  ordonné  par  iceluy , ny 
parles  lettres  de  commiflîon  defdiéts 
CommilTaires , fur  lefquelles  ils  n,QUs 
ont  requis  vouloir  faire  déclaration  de 
nos  vouloir  Sc  intention , à fin  qu’en 
cftant  efclarcis , ils  ne  faillent  d’y  obéir 
ôc  fatisfaire , & de  le  faire  obferuer  in- 
uiolablement. 

S C A V O I Rfaifbns,  Ç^’apres 
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auoir  prins  fur  ce  le  bon  & prudent  ad- 
uis  & confeil  de  la  Roine  noftre  tresho 
noreeDame  & mcre  : de  nos  tcelchers 
&c  trefamez  Coufins  les  Cardinal  de 
Bourbon  & Prince  de  Condé,  Princes 
de  noftre  fangide  nos  trefehers  &c  a- 
mez  Coufins  les  Cardinaulxfte  Guyfe 
& de  ChaftillpniPrince  dcManthoue, 
& Duc  de  Montmorency , pair  & C5- 
neftable  de  France  : de  noftre  trefeher 
& féal  Chancelierides  Sieurs  de  Mot- . 
morency  Marelchal , & de  Cliaftilloh 
Admirai  de  France  : du  fieur  du  Mor- 
tier, des  Euelques  d’Orléans  & de  Va- 
léce,  Archeuefques  de  Sens,  & Euefquc 
de  Mende:  fieurs  de  Selue,  de  Sipierre, 
d’Andelot, de  Lanflac,  de  Cruflbl,  de 
Chaulne,  de  la  Rochefoucault  & d’E- 
ftree,  & autres  bôs  & notables  perfôn- 
nages  de  noftre  Confeil  priué,  pour  ce 
conuoquez  & 

. AVONS 


aflemblez: 

fuyûant  iceluy  leur  bon 


c6feil,a  fin  de  faire  ccflèr  toutes  les  fuf- 
didcs  diffieuItez,&pour  autres  bones, 
grades  & raifonnables  caufes  & confi- 
derations  à ce  nous  mouuas , en  inter- 
prétant & amplifiant  nos  fufdides  let- 
tres d’Edid  & declaration,did,decla- 
ré,ftatué  & ordonné,  difonsjdeclarôs, 
ftatuons  & ordonnons  ce  qui  fenfiiit: 
PREMIEREMENT,  Quant 

à ce  que  par  noftredid  Ediét  ileft  diét, 
Ç^c  tous  Gentilshommes , Barons , Chaflel- 
lainsyhaults  luflicters  yiQ>  Seigneurs  tenant 
plein  fief dehaulberty  pourront  Viure  en  leurs 
tnaifons  yefi^uelles  ils  habiteront  ,en  liberté  de 
confidence  , o*  exercice  de  leur  religion. 
Nous  n’auons  point  entendu,  comme 
encores  n entendons,  quecefte  liber- 
té d’exercice  de  Religion  feftéde  pour 
les  haultes  iuftices  ou  fiefs  de  haubert, 
qu  ils  ont  achepté  dés  biens  des  Eccle- 
fiaftiquesen  vertu  de  l’ediâ:  de  l’alie- 
nation : ne  qu’en  cela  fôyent  aucune- 


ment  coprins  les  gens  Ecclefîaftiqnes 
pour  les  lieux  de  leurs  bénéfices. 

Etcjuantà  ce  qu’aucuns  ont  voulu 
reftraindre  aufdids  Gentils-hommes 
l’exercice  de  ladidlè  Religion  pour 
leurs  maifbns  feules  ou  ils  font  leur 
plus  ordinaire  demeure,  comme  fi  ce- 
lle liberté  eftoit  attachée  à leurfdiéies 
mailôns, & ne  fuyuoit  leurs  perfon- 
nes  : Auons  di£t  &:  déclaré,  dilôns  Sc 
déclarons, Qjae quand  lefdids  Gen- 
tils-hommes le  tranfporterot  en  leurs 
autres  maifôns , ou  ils  aurôt  hauke  îu- 
' ^ftice,  plein fiefde  haubert,  ou  fimple 
fief,  ils  pourront, pendant  qu’ils  feront 
. & refideront  en  leorfdiéles  maifbns, 
faire  faire  l’exercice  de  ladiéle  Religio 
aux  conditions  portées  par  noftredibt 
Ediâ:,&  félon  que  pour  la  diuerfité  de 
la  nature  de  leurfdiéls  fiefs  il  leur  cft 
permis  par  iceluy. 

LES  Gouuerneurs  de  nos  prouin-; 

ces 


ces  & les  Commiflâires , fils  font  èri- 
cores  es  lieux  de  leurs  commiflîons^ 
feront  en  chaicun  Bailliage  & Senef 
chauflee,  reiTortiflànt  en  nos  Cour^ 
de  Parlement , leftablilTement  des 
lieux  ou  fe  fera  l’exercice  de  ladidd 
Religion,es  endroids  défignez  parle 
departement  que  nous  en  auons  faid 
expedier,  ou  en  ceux  que  nous  auonà 
depuis  changez  & diminuez  par  gra- 
de & meure  deliberation , ôcpouriu- 
fteoccafion. 


Et  fil  y a aucuns  defdids  Baillia- 
ges 5c  Senefchaufleesreirortiffans  en 
nos  Cours  de  Parlement,commc  def- 
fus  efi:  didj  ou  nous  n ayos  point  faid 
de  nomination  de  lieux  ? Nous  vou- 
lons que  lefdids  Gouuerneurs  Sc  Cô~ 
miflaires  en(èmbleement,ou  bien  lef 
dids  Gouuerneurs feuls,  en labfcnce 
defdids  Commiflâires  , procèdent  d 
icelle  nomination , en  accommodant 


doucement  & amiablement  les  vns 
auec  les  autres,  fi  tât  eft  qu’ils  en  foyét 
requis  de  la  part  de  ceux  de  ladide 
Religion , & que  les  requerans  foyent 
du  Bailliage  & Senefchauflee , au  de- 
dans de  laquelle  ils  demanderont  le- 
did  eftabliflement , fans  plus  les  rcn- 
uoyer  par  dcuers  nous , ou  les  gens  de 
noftre  Confeil  priué. 

Et  fi  par  inaduertencc  ou  autremét 
il  a aulfi  efté  faid  aucun  ellabliflemét 
en  lieux  qui  ne  foyent  des  Bailliages 
ou  SenefchaulTeeSjreflbrtiiransen  nof- 
dides  Cours  de  Parlement,  ils  leuerot 
ledid  eftablifFement,&  y défendront 
ledid  exercice  de  Religion,fans  y fai- 
re aucune  difficulté. 

Et  à fin  que  ce  qui  eft  accordé  pour 
les  villes,  efquelles  la  Religion  eftoit 
iufques  au  feptiemc  dudid  mois  de 
Mars , ne  foie  trop  généralement  in- 
terprété & entendu,  Nousauonsde- 


claré&  déclarons,  qu'encoresqu’i/y 
ait  ce  mot,  toutes  les 'villes y cc  néant- 
moins  nousn’auons  entendu  ny  en- 
tendons que  ce  foyent  autres  que  cel- 
les qui  eftoyét  tenues  par  force  durât 
les  troubles,  efquellesl  exercice  de  la- 
dite Religion  le  fàilbit  apertêment 
ledi(fl:  fepticme  Mars,  dont  leldibts 
Gouuerneurs  & CommifTaircSjOuJef 
dicts  Gouuerneurs  feuls,  en  labfènce 
deldiéts  Commiflàires,  finformeronc 
cbalcun  en  leurs  prouinces  refpe(5ti— 
uement , à fin  de  faire  iouir  celles  qui 
feront  de  celle  qualité,  du  bénéfice  de 
noftrediét  Ediét , & leur  defigner  les 
lieux  au  dedans  d icelles  villes  pour 
la  continuation  de  1 exercice  de  leur- 
dide  Religion , félon  qu’il  eft  ordon- 
né par  icelles. 

^ Les  manans  & babitans  denollre 
bône  ville  & cité  de  Paris,&  du  reflort 
de  la  Preuofté  & Viconté , qui  feront 


de  ladiétc  Religion  prétendue  rèfbr- 
mee^ne  pourrot  fe  trânfportcr  es  Bail- 
liages circonuoifins  , pour  allifter  à 
l’exercice  qui  l’y, fera  de  ladiéle  Reli- 
■gion.  Bien  pourront  ils  viure  eftants 
en  leurs  maiions  en  liberté  de  côlcicn- 
ce,fans  eftre  recherchez , ainh  qu’il  eft 
porté  par  noftrediét  Ediét. 

Et  pour  fatisfaire  aux  fcrupules  de 
confcience  qu’ils  pourront  auoir  dcle 
voir  làns  exercice  de  Religion , ils  fe 
pourront  retirer,  fi  bon  leur  fenible, 
ôc  mieux  l’aiment , es  villes  des  autres 
Bailliages  ou  Senefchauflees  ou  le- 
diét  exercice  de  Religion  eft  permis, 
pouryrefider  :fans  que  en  ce  fàifant 
ils  Ibyent  troublez  ne  empefchez  en 
la  difpofition  & iouiffance  de  leurs 
biens,  en  quelque  lieu  qU’ils  Ibyent 
fituez  &:  aflis. 

Et  pour  pourueqir  aux  differens  qui 
fe  font  meus  en  diuers  lieux  pour  rai- 1 


fbndesBaptelÎTies  & ScpuIturesrNous 
permettos  quant  aufdids  Baptefmes, 
aux  paï  ens  ôc  parrains  des  enfans  qui 
naiftront  en  tous  Iicux,fans  nuis  exce- 
pwi'jOU  n y aura  aucun  exercice  de  Re 
ligion.  Qu’ils  puifTent  porter  baptizer 
leurfdids  enfans  en  copagnie  de  qua- 
tre ou  cinq  tant  fculement^au  plus  pro 
chain  lieu  ou  fe  fera  lediâ;  exercice, 
foit  maifon  de  Gctils-hommes  ou  au- 
tres: A la  charge  toutesfois  qu’ils  vien- 
dront déclarer  aux  luges  des  lieux  de 
leur  natiuité  le  iour  que  lefdidis  enfâs 
feront  naiz  , pour  les  faire  enregiftrer 
en  leurs  Greffes  : dont  nous  chargées 
lefdids  luges  & leurs  greffiers  faire  re 
gillreàparr. 

Et  pour  le  regard  defdidfes  Sépul- 
tures , Nous  leur  permettons  en  fem-r 
blable,  qu’ils  puiffent  achepter  de  gré 
à-gré  vn  lieu  hors  des  villes,  bourgs  & 
villages  oùils  demeureront,pour  faire 
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lefdiéfces  fepulturesrle  côuoy  defqucl- 
les  lis  ne  feront  en  plus  grand  nomb 
que  de  vingtcinq  ou  trente. 

Et  quant  à noftredid 
fié  &c  Viconté  de  Paris,  nous  ordon- 
nons pour  lefdides  Sépultures,  que 
ceux  de  ladide  Religion  qui  viendrot 
ày  deceder,  feront  enterrez  es  cime- 
tières de  laparroilfe  dont  feront  les 
maifons,  efquelles  ils  feront  allez  de 
vie  àtrefjjas.  Et  que  lors  de  leurs  dé- 
cès , Tvn  de  ceux  de  la  maifon  ou  fa- 
mille Tira  dénoncer  auCheualier  du 
guet , lequel  mandera  le  foflbyeur  de 
la  parroiflè,&  luy  commandera  que  a- 
uec  tel  nôbfe  de  fergens  du  guet, qu’il 
trouuera  bon  de  luy  bailler  pour  l’ac- 
compaigner  & garder  qu’il  ne  fe  face 
aucun  fcâdale, il aille  enleuer  le  corps 
de  nui£l,&  le  poner  enterrer  au  cime 
tiere  de  la  parroiffe,  fans  aucune  fuyte 
nycompagnie. 


Les  Religieux  & religieufès  profèz, 
cjuiièfontlicentiez  durant  ôc  depuis 
les  derniers  troubles,retourneront  en 
leurs  monafteres,  pour  y viure  felo  les 
confticutions  de  l’Êglife  catholique  & 
Romaine  : autremét  feront  tenus  vui- 
der  nos  Royaume  & pays,  & mefhies 
fils  font  mariez  contre  le  vœu  de  leur 
profeflîon- 

Ceux  qui  moteront  en  chaire  pour 
annoncer  ôc  prefcher  la  parole  de 
Dieu,n’exciter5t  le  peuple  aux  armes, 
ny  à aucune  fedition  ôc  defbbeiflan- 
ce,  ou  autre  chofe  qui  contreuienne  à 
nos  EdicSls  ôc  ordonnances  : Et  ce  fur 
les  peines  indides  contre  les  fedicieux 
ôc  perturbateurs  du  repos  public.  Et 
ne  feront  receus  à prefcher  pour  lad- 
uenir,que  Frâçois,&  de  nos  fubieds. 

Les  fefles  ferot  gardées, & ne  pour- 
ront ceux  de  ladide  Religion  befon- 
gner,vendre,ny  eftaler  lefdids  iours  à 


boutiques  ouucrtes. 

Et  les  iours  m aigres, elquels  Ivlàge 
delà  chair  eft  defendue  par  ladidc  E- 
glife  catholique  &c  Romaine,  les  bou- 
cheries ne  l’ouuriront. 

Les  Miniftres,  Diacres,&:  autres  de 
ladite  Religion  prétendue  réformée^ 
ne  pourront  entreprendre  aucune  iu- 
rifdidion  lur  ceux  de  leur  Religiô,  ne 
furies  catholiques,  encores  qu’ils  y co 
fentiflent  : Ains  leur  enioignons  qu’ils 
en  lailTent  Sc  remettçt  toute  cognoiP 
fànee  à nos  Magillrats  &c  Officiers.  Et 
parmefine  moyen  prohibons  & defen 
dos  les  leuces  de  deniers  & cueillettes, 
enroollements  de  perfonnes  & cottifa 
tions , encores  qu’elles  fulTent  volôtai- 
res.Bien  pourront  ceux  de  ladi£tc  Re^ 
ligion,es  lieux  de  l’exercice  dïcelle , & 
non  ailleurs,auoir  vn  ou  deux  perfon- 
nages , qui  à l’idue  des  prefehes  & ex- 
hortations receuront  ce  que  chafeum 

voudra 


Voudra  jibcraîcmetit  & volontaireffiéÉ 
donner  Scaulmoftier  pour  les  pauureSi 
Les  pauures  &c  milèrables  perfôn-’ 
nés  feront  receues  es  aulmofnes  pubîi- 
cjues  Sc  hofpitaulx  > fans  refped  ny  di- 
ftindlion  de  RcIigion,poury  eftretrai- 
élees  & fecourues  en  leurs  maladies 
necelïltcz,  félon  la  cbarité  qui  nous  eft 
commandée  de  Dieu,&  qui  fe  delparÉ 
efdidls  hofpitaulx  ordinairertient^ 

Il  n y aura  qu  vne  feule  police  entre 
lesmanans  & habitans  de  nos  villes, 
& ne  feront  aucunes  alfemblees  à parc, 
mais  feulement  en  l’hoftel  & maifbn 
de  ville,  ou  ils  feront  tous  receus  fâns 
différence  & diftindlion  de  Religion^ 
Et  à fin  que  les  Ecclefiafliques , oii 
aucuns  d’iceülx,  ne  fôyenc  empefcliea 
à remettre  en  leurs  Eglifes  le  fèruice  di- 
uin  accouftumé , par  les  habitans  de 
leurs  patroilfes,  ou  autres  des  enuiros, 
qui  font  de  religion  contraire  : Nous 


baillons  les  curez, vicaires,chapelains, 
preftreSjôc  autres  perfonnes  Ecclefia- 
ftiqùes,  qui  voudront  vacquerà  dire 
ledid  feruice  diuin^accouftumé,  en  la 
garde  & protedtion  des  Seigneurs  & 
Gentilshommes  de  leurs  parroifles , &c 
habitans  d icelles  : pour  en  refpondrc 
rurlctnrs  vies, au  cas  que  par  eulit,  & par 
leur  moyen , fàdlte  ôc  negligêce  ils  fui- 
fent  ofFenfezlen  leurs  personnes, ou  in- 
quiétez & troublez  en  la  perception 
de  leurs  difmes  & reuenus.  Comme 
en  lèmblable  nous  ordonnons,  Que  fi 
a aucun  Miniftre  il  eft  faid  quelque 
tort  ou  iniurCjles  Seigneurs  Gentils- 
hommes & habitans  des  lieux  , ou  le 
deliâ:  aura  efté  faiâ:  & commis,  lèronc 
tenus  reprefenter  le  malfai^feeur,  fur 
peine  de  priiiatioU  de  leurs  fiefs^iuftice 
& iurifdiâ:ion,&  d’eftre  punis  commei 
fauteurs  de  rebelles  , &infrad:curs  de; 
nos  Edi(5ts  de  ordonnances.  - 


Nous  aüons  reuoqué  & reuoquons 
toutes  déclarations  &c  interprétations 
cbncernans  noftre  fufdiâ:  Editt  de  pa 
cification, autres  que  celles  qui  font  co 
tenues  en  ces  prefentes,  que  nous  vou- 
lons eftre  fuyuies  ; Et  aueonoftredi6l 
Edi£t,  celiiyde  noftre  Maiorité,  & la 
Commiflion  defdidls  Commiftaires, 
(dont  les  vidimus  deuement  collatio- 
nez  font  cy  attachez  fous  le  contrefeel 
de  noftre  Châcelleriej  ) eftre  obferuees 
inuiolablement. 

Et  d’autant  que  de  l’execution  d’i- 
ceuxjdepend  le  repos,  concorde  & pa- 
cification de  tous  nos  fubied:s,  &par 
confequentjla  conferuation  de  noftre 
eftat:  Nous  mandons  & enioignonsà 
nos  amez  & feaulx  les  gens  tenans  nos 
Cours  de  Parlemens,  Gouuerneurs,  & 
nos  Lieutenâsgeneraulx  es  prouinces 
de  nos  Royaume  ëc  pays , Et  à tous 
BaillifsjScncfchauXj  Preuofts,  ou  leurs 
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Lieuceiiatîs,  tju’ils  ayêt  chafcun  enfôn 
regard,  à executer  le  contenu  en  noC- 
diâs  Ediâ:  & Commiflion , & en  la 
prefente  Ordonnance  & déclaration, 
en  ce  qui  refte  à exécuter,  & nous  en 
certifier  quinze  iours  apres  la  receptid, 
de  ces  preièntes  : Sur  peine  de  priuatio 
de  leurs  eftats,  charges  & offices,  que 
rious  auons  des  à prefent,  en  cas  de  co-. 
trauention , déclarez  vacquans  & itn- 
petrables. 

S I donnons  en  mandement  aux 
Gens  de  nofdiéles Cours  de  Parlemcs, 
Gouuerneurs,  ôc  nos  Lieutenans  ge- 
neraulx,  Paillifs,  Senelchaulx,  Pre- 
uofts,  leurs  Lieutenants,  èc  chafcun 
(d’eulx  , fi  comme  à luy  appartiendra. 
Que  celle  prefente  Ordoianance,  dé- 
claration & in,terprctation , ils  facenc 
lire,  publier  & enregillrer  es  greffes  de 
leurs  Cours  & iurildi(£lions,  Eticelles- 
entretiennent, sardent  &c  oblêruent. 


& facent  entretenir, garderie obfèr- 
uer  inuiolablemét , & fans  enfraindre; 
Et  contre  les  tranigreflèurs  & contre- 
uenans  procèdent  & facent  procéder 
par  les  peines  (ùfdides.  Car  tel  eft  no 
ftreplaifir.  Entefmoingdequoynous 
auons  faiét  mettre  noftreièelàcefdi- 
âes  prefentes.  Donne  à Paris,  le  qua- 
torzième iour  de  Décembre,  l’an  de 
grâce  mil  cinq  cens  foixante  trois.  Et 
de  noftre  regne le  quatrième. 

Ainfi  figné  CHARLES. 

Et  furie  reply.  Par  le  Roy  en  fon  Con- 
feil,  B O V R D I N, 

Et  (celle  fur  double  queue  de  cire  iaul- 
ne. 

C.iij. 


) 


L E C T A , puhlicata  çÿ"  regifirata,au^ 
dite  Vrocuratore  générait  Kegü , conjèften- 
teradEd'iBa  pracedentta,à  t^uihus  pendet, 
CT*  quorum  interpretationem  cotinet , fine  v/- 
la  adieBione  aut  amplificatione.  Varijîisy  in 
VarlamBoyVicefma  die  Ùecehris  anno  Domi 

•ftmo  tertio. 


I 


EXTRAICTDV 

Priuilcge. 

PAR  lettres  patentes  du  Koy , données  a Varis  le  XVït 
iourdeïanuier^mildnqcens  (bixante  trois , fignees  parle 
KoyenfonConjeilyB  O V R D I "bi  ^ O*  f^eüees  du  grand 
fieldudiél  Seigneur  en  cire  iaulne  fur  [impie  queue  : Confir^ 
matines  d'autres  lettres  patentes  données  a Sain^l  Germam 
en  Layele  v 1 1 1 Oéiobre , M,  d.  t x i,  pgnees  Var  le  Koy, 
Vous  Mofeurle  chdcellier  prepntyD  E L’AVBESPI-^ 
N E^O'pellees  Comme deffusiVerifiees  en  la  Gourde  Varle^ 
mentadaris le  twiti  lourde EehurieraudiélaniÜefiper-- 
mis  a Kobert  Eolienne  fin  Imprimeur  ordinaire,  d'imprimer 
ou  faire  imprimer^  Rendre  0^  débiter  tous  Ediéls,  Qrdon^ 
nances0  Lettres  patentes  ,fans  quaultres  Libraires  0 
Imprimeurs  les  puijfent  imprimer,  ne  faire  imprimer  durant 
le  temps  0 terme  contenu  efdiéles  Lettres  patentes: pce 
Hefi  du  uouloir  0 confient  ement  dudi6l  Efiienne.  Sur  peine 
de  conpfication  defidiûs  liures  amende  arbitraire , 0 au~ 
très  amendes ^de^enSyddmages  0 interefis  dudiû  ifliennt, 


